LE  BONHEUR 

DU  PEUPLE. 

• - ■ ^ O 

Lettre  du  Peuple  à MeJ/îeurs  les  Maire  & Officiers 
Municipaux  de  la  Ville  de  Marseille  % , 


f(ZC 


MESSIEURS 


3liES  raifons  qui  nôiis  preflent  de  croire  que  ce 
qu’on  nous  annonce  pour  notre  bien  ne  peut  qu’être 
yéritable  & certain  , font  trop  fortes , pour  qu’il 
nous  foit  pofîîble  d’en  juger  autrement. 

Votre  amour  pour  le  peuple  nous  eft  garant  que 
vous  voudrez  bien  contenter  à cet  égard  notre  curiofité, 
& que  loin  de  mettre  le  moindre  obftacle à ce  quelle 
pui^e  être  fatisfaite , à ce  que  nous  puiffions  favoir  lî  ce 
qu’on  nous  annonce  ell  diâé  , comme  il  paroît 
l’être  d’après  ce  qui  fuit,  par  un  zèle  patriotique , 
beaucoup  d’acquis  , de  vraifembiablement  par  des 
’ réflexions  dont  la  perfonne  que  nous  allons  indiquer 
femble  devoir  être  capable^  vous  voudrez  bien  ae» 
quiefeer  à la  demande  que  nous  vous  faifons  au- 
' jourd’hui  , pour  votre  propre  fatisfaêlionj  comme 
pour  la  nôtre. 


UJ  2.'7^  ÿ 


( 1 ) 


Il  cft  qucftion  de  faciliter  à fauteur  d’un  plan 
d’amélioration , le  mis  au  net  de  fon  travail.  Contraint 
d’abandonner  le  produit  de  fes  occupations  nourriciè- 
res^ pour  s’acquitter  de  ce  devoir  , nous  vous  fupplions  , 
humblement,  Meiïîeurs , de  concourir  à ce  qu’un 
remplacement  que  nous  favons  ne  devoir  & ne  pou- 
voir être  coûteux,  puilfe  faire  la  chofe.  Ce  rempla- 
cement hebdomadaire  peut  iè  trouver  dans  les  dif- 
triéfs  , & être  continué  , vu  fa  modicité,  jufques  & 
après  les  fervices  rendus  par  l’auteur  dudit  plan  9 
d’autant  qu’il  ell  à préliimer  que  la  perfonne  ne 
poûrra  revenir  qu’infruâueufement  à fon  état  pri- 
mitif , attendu  fon  grand  âge. 

On  nous  fait  obferver , Meflîeurs , qu’en  vain  vou- 
droit-on  favoir  autrement  que  par  l’expofé  du  mis  au 
net , ce  que  renferme  ledit  plan  j un  {impie  récit  de  la 
preique  totalité  feroit  fujet  à des  omidîons , qui  ne 
pourroient  que  nuire  à l’intelligence  du  tout. 

Il  fuffit  de  nous  avoir  fortement  induits  à fuppofer 
que  la  teneur  & l’exécution  de  ce  plan  nous  intérelTent, 
pour  qu’il  nous  {bit  permis  de  folliciter  auprès  de  vous, 
Me{ïïeurs , qù* il  ne  puiffe  être  jugé  que  d’après  les 
précautions  préalables  qu’on  nous  a indiquées.  Former 
des  doutes  fur  la  validité  d un  plan  qu’on  ne  connoil 
pas  , cft  l’ouvrage  de  la  raîfon  ; nier  cette  validité  , 
parce  qu’on  l’ignore,  eft  également  ce  que  cette 
raifon  ne  nous  permet  pas.  Ce  que  nous  dit  un  de 
nos  Repréfentans  à l’Alfemblée  Nationale  eft  vrai , 
lorlqu’il  alTure  qu’il  faut  être  rélbrvé  pour  la  baze 
du  poiîîble  : les  heureux  elTais  fuivçnt  les  vains  elTais , 
& fon  n’a  jamais , ni  trop  payé  , ni  trop  loug-tems 
attendu  , les  découvertes  intérelfantes  & le  plailîr  de 
pouvoir  foulager  le  peuple. 

Ce  que  nous  nous  promettons  de  la  part  des  dillriéls, 
pourra  d’autant  moins  être  refufé , qu’il  ne  doit  gêner 
eu  aucune  forte  Meilleurs  les  Contribuables  > 6c  que , 


jîour  être  infuffifante,  il  faudra  que  la  fbmme  fbît  d’une 
bien  étonuante  modicité. 

Voulant  ne  nous  pénétrer  que  de  ce  qui  nous  înté- 
relîè  perfbnnellement , nous  ne  chercherons  point  à 
connoître  la  folidité  des  raifons  qui  ont  pu  perfuadér 
à l’auteur  du  plan  dont  nous  propofons  l’examen , que 
les  dangers  de  la  navigation  pourront  être  confîdéra- 
blement  diminués  ^ non  que  ce  ne  dût  être  pour  nous 
un  bien  grand  plaifir,  que  celui  d’avoir  indireâemen't 
concouru  au  bonheur  de  nos  femblables,  en  mettant 
ibus  les  yeux  de  qui  de  droit , ce  qu’on  a voulu  nous 
perfuader  à ce  fujet  ^ comme  aufli , que  les  vailTeaux 
ne  s’arqueront  plus , que  la  manœuvre  en  lira  fimpli^ 
bée , Scc-Nous  nous  bornerons  à ce  qui  doit  fixer  pour 
le  tnoment  l’attention*  de  Melîîeurs  les  Officiers  Mu- 
nicipaux , pour  ce  qu’il  efi  dit , d’autre  part , que  la 
Communauté  doit  tirer  un  très-grand  avantage  de 
ce  qu’elle  aura  fait  pour  nous  ^ la  réparation  des  pertes 
qu’elle  a effuyées , le  retour  des  fommes  que  l’étranger 
laiflbit  à Marlèille;  & afin  de  juftifier,  autant  qu’il  eft 
en  nop , le  haut  dégré  de  confiance  que  nous  don- 
nons a ce  qu’on  a dit  touchant  ces  choies , nous 
nous  évertuerons  â faire  connoître  quelle  doit  être 
la  capacité  du  citoyen  auteur  du  plan  que  nous  an- 
nonçons 9 &quels  doivent  être  fes  talens  combien 
paroîtra  être  appliqué  làns  re- 
lâche a la  recherche  de  ce  qui  pouvoir  le  rendre  utile 
à fa  Ibciété, 

Qu’un  pere 5 nous  dit-on,  jaloux  de  confulter  la 
te ndrelTe  paternelle  , donne  pour  précepteur  à foa 
fis  un  philolbphe  infiruit  de  ce  qu’il  importe  de  fa- 
voir , comme  le  doit  être  l’artifte  Parifien  à qui  nous 
accordons  notre  confiance , & de  qui  nous  attendons 
ce  qu’ij  nous  fait  efpérer,  comme  pouvant  & devant 
être  ajouté  à tout  ce  que  fait  pour  nous  l’illufire 
Aflèniblée  Nàtionalêjce  fils  fera  Deffinateur, Peintre, 


ArcHteÔe , Mathématicien , calculateur,  il  faura  le- 
ver les  plans  , mefurer  les  diftaiices  inacceflîbles , il 
faura  niveler , & s’il  eft  dans  le  cas  de  faire  bâtir  , 
iâchant  faire  un  devis  eftimatif,  on  ne  l’induira  point 
à croire  que  h maifon  qu’il  va  faire  conftruire  ne  lui 
coûtera  qu’une  fomme  qu’il  faut-  fouvent  doubler  à 
la  lin  de  l’ouvrage.  ^ 

D’après  cet  expofé  qui  con^s^  en  faits  notoires  , de 
la  véracité  delquels  nous  avons  fçu  nous  convaincre  , 
nous  nous  plaifons  à croire  que  nos  delirs  patriotiques 
ne  feront  point  défapprouvés , qu’ils  feront  fatisfaîts^ 
nous  n’avons  rien  omis  de  ce  qui  nous  a fait  croire 
qu’on  les  jiigercit d’autant  plus  favorablement , qu’ils 
întérelTent  nos  concitoyens. 

Nous  attendons  de  la  bienveillance  , dont  votre 
très*refpeéî:able  Municipalité  nous  honore  , qu’elie 
ne  fe  refuiéra  point  au  plailîr  de  contenter  notre 
ciiriolîlé  , à l’égafrd  d’un  objet  aulîî  intérelTant  pour 
nous  , que  tout  ce  qui  précède  le  fera  toujours 
préfumer. 

Nous  taifons  ce  que  nous  pourrions  ajouter  ici  de 
plus  fort  5 de  plus  intérelTant  pour  la  fociété , parce 
qu’il  va  être  annoncé  comrne  il  convient  qu’il  le  feit, 
par  l’auteur  même. 

Nous  fiiiilTons  la  préfente,  Melîîeurs , par  d’itéra- 
tives îîîRaiices  d’acquiefcef  à notre  demande.  Toute 
la  Ville  a un  intérêt  prelTant  à ce  que  nos  delirs  foient 
fatîsfaits , à ce  que  vous  le  foyez  avec  nous. 

Nous  .fommes , Melîîeurs , &c.  ' 

Signés , Borne  , Gaftaud , Blanchard , & ceux  qui 
ne  favent  pas  écrire. 


A MARSEILLE  , de  rimprimerie  de  P.  A.  FAVET 
Imprimeur  da  Roi  de  la  ville , rue  du  Pavillon. 


